
MELANGES RELIGIEUX.

quenrs et danslus pop.Jtioîns niisérables qui l\bous saisissons cette occasion pour graphique'ids' dépîanrtumentsanniaionenaient
vivaient siUs l'ur jtug, c'tait. surtout Iar rap p er àleui' ponctualité accotliluMe q'It ces noniu'lles de Paris % 'ni'nt été eçues
I'exercice éclatant 1 <t ilrme de l'ujtorlé eh- avuci ,enSavtuscsm, par ls dutations desles souscripteurs exacts qitgîctise que.Ies 1r Irvr. 1îî '' eîatîîdnettrJC '>/Sfiîrocîiels uns. i'ei'itiuqlluills es-

but ; psavaient uos wipaeirieiu. cette publication de leur icn.eeilant saisle' r'siitäi' e tau e'n liiu ulail Paris par
grans sOU peti hmcouldip! <he1 ré- ptoae suite dut, rumneurs qui représentaient le peu-
primer et peu d b m ap i b-tulSàS; e prpatronage.opiees com epmanquant eu-
iaire; il al la'u jîrappr ut id'ie -s imagi- .muité dans ses sypathias en cru du cha-
nations hiet lu ' uh''t , digr 'ac'- giment ndvenu. Des barricades érirées dans
tivité desesprit.. ' L, opiiii ýet la ioîuun1's NfsNOVELLES EURi!PE.A 's qunrees los plus uibolents ont ét é 'u-
sont bienit cllpt2h'-neo la e It m îaieunt cees par les troupas. Deux députées places
actifs, Variés, enuxilS, ', a< s ; l 'a vie' sti-Lu l t' vidence près le l'une d ces barri-

elie des did le,~ ihru <im, Jh s pus fidètes h LT ON\ EN F RA NCE. cades, furenut tués dans le conflit.
comme tids p|u, 'lu u s. - uifinim uî .' Eu . arrive dimanchem ainà 1 ali- Une sectionL die y'Assembe aant concerte
bien plus a nim y g Ho I. t 'é:a: j.ai s ; il tx,. arèsune traversée ragens de 14juurs. <li réunion dansluie des mnaiinsde ls ville,
faut, a des aai ib idis; tui e, onrcime dranit lipwlle ui des bonuunes J son équi- decrtai la déposition du présideni et sa
qui suit aussi Ill, au . t pi. 'u leghlanu,1i 'ut 'nlevé pjar un coup de mr, ai om- uise en jugement pur hacute traisn, mais
donine à leur atié pnwr lu< i un ;ui iiqiu des noiuvell' un intérèt et d'une elle fit décandée par Pintervention tic lai
plus large mie.ir' d.a setuion.' .Y pr'hle î r:é' 1 !t1 'ordilaics. Si. coii nuis forme arée et snm démret tourné partout en
une convictin1 rdudea, :Itu h' lr, par- us'a oil tsues nipports i ralîis saîcor- ridicie et dédaigîté.
faitemeniti urc ni - Toie a rrai' et de lde'at avec la v érit, la Frane est eu ce mo- -Telles sont en suiîsance les nouveiles de
tout mauvai:·ai iuloni awPou se u Ys e'ut h' ibñre d'ue de e's revoumions' qui Paris auxquelles notisujouteroins d'uiart res dl-
l'Eglise catio . il: t rio et iiss.·r de sondur ciis aI lines coiintures fixeit le sort d'un tails dans notre prochaîin nméro. Le succès
au"tori:é, attira h s u. ihir à ,a . i w t 'nule moius b'auciup ptus de si coiss m de Louis-NapeéounaissrItcetnii à Louu-
des âmes, d'adictu de la .i ruido .ialbî Ie' r-issnwi l'nî coup dtt. et qui dres aux dernliares daies ;uais la si uition
plus de mouvenuiit ji'lumi" et spontané -u d'ai rus temps inodent(I de sang et leuIs se compliquait sans cesse de noluveaux éi-
qte n'eut out exige i re, eip--: a je snis ilo cwhau' et les débris q eles accumulnt. ments qu i en rentaient lasper.t moins f cile

en même tema1qis coenun que.dls 'n' l'evèeut que <ouis avonis à enrègistrer à discerner.
anra reconnu elL-ii-a. ' n s'' é:t ii- a h. reuverimnut de ai consituiont' frin'
ral de la sociél pchr'lnm , 1iehv e:thl,- se par Tcais.Naicoleon ; ènem' ntqui se ru- ___

que satira y lico voir. ei dIc clains le fait de la disaolutio dl PlAssm
Dans tini ouvrgerrcnt (P). iin CtntI .E1 r blée Naitinale, ut Jas- ceui le lai lii marti- ggIgi g g,

justeiient illusiri. M. a i " é 'ès, ea ar- ail iproclainée à 1aris. de l'un ion deIs N
lant de moi dans d11s 1, mc s p quo1 ne pi s' principaiix adversrites du sa polatiuie et, fina- mTox.-MI 'Evlue de Montréal

rie permettre dc lé¡i r. ai li a ' C'est Iîl'- leuiit, dl'un alplil au euiplîe. a fit, sainedi dernier, à la Cathédrale, l'ordi-
reur grave où esti Ihé 'd. tiîwtan son C- coup dihit, moins ipipréu qail n'a été nation siuivte:
Histoire de la Cic/wion rup nov. titr dai, u c-n Fratici' le saiiet d toutes leh is a-I. J. B. Leionde, pour le Dio-
prendre la tàche i a- ilîl' . Axll' juer lesa m cuimCUis. 'est marndi. le noebumbre, cse de Montréal.
choses visibles ¡ar Yls' sibvo s. s eibi- 'il ui ,t iaic pliprès avoir étî préparé Du.îcalrs :-1M. .J. A Sing'r, pour le Dio-
ses naiurelles ¡ar las Ih s' :atw- u'le, ce i <<luit l ed nusl' s rut le Iius pro- cèse de Monitréal, B. Floo.1. Lytcli, poi
qui est aussi suirrda ipw i \huer un l'uiCd 't ave dei prea o teleis ,iib &ait le Diocèse de lBoston. F. A. Cîoopiman, Le li

par lui-mime. liuauiSn'1lits ·us 'Io's vi-i- asmu antqu'iun .: îût souipçoié lex- Communauté ties IR. P'. Oblats.
bIes et natintures, et en ant i i iilps et 'tc' io si. m'nt le irijet.Le cabinet avait Sos-DLCREs:-MM1. L. R. Fouirunier, N.
naturellis, solunt ne se' er-i et m' eh'e. " asi été reiouvelé pchtatl la unit. Perrault. pour le Diocèse i c-Montréal ; 1. -.

M. DouCso C; es J..Ia'rsra clvaiei. je D s a' a le jour, d"s poclamiatitns ii E. Heniuîss, pour le Do.use dle 3oston f.
P'espéreqe tel'' au'est it <ma li .:--,t qe, e narireus • l's typlo rahs-au senice le \Voods, pour le Diocèse i Ha .

loin de mdarrèt r eA d:e n ei d,,. rlu 's ' LI c~lieunt is scelcirtcltnu la n danui uts 2MYaods a:-.M1]. D. érard, J. ]3érnr,
choses visibles et utur"li, ui ris à ab1 :n u l s pi u aint lu rétah mun 1 P. \arsutais, J. Villeneuve, pouur le Ditcese

surn:uiurel et à su Iécoit h' our i.li r 'do sufr:geunier'w!, l'appel ou page ile de Monitréal ; J. Shenidan, pour le Diocèse Le

et gouverner le wiLi. L" uilsphes. dle lmres di'ositis énoniues pluis haut. Ces 3ostotn J. cCarron, pour le Diocése de

letr côté, rtataiinrut,je .- use, que si je prochnat ms, aveu d:uttres cirunharesI Niew-York. Ce Monsierti a été tonsuré b

repousse leur ir ,!i jn l terle pi;i a ut t expedius par e iniitiétère et le miiicjoir.

leur droit. Je lue Chs pcesaui îir re'amer riot polee d tas tius les dlpartements '.t'oxs a-31M J. E. Va!ale, W. Hlally.

le frivole honu'r de soitecii à lai tos deUx uou<çatCCt ec quti était arrivé, et lcolant.. Quinpor le Diocèse le Momiréal ;J. Mc
grandes causes. mais pour lnir tute dou lut an aix hlidos <t dus orde Carron, poiur ha Diocèse le New ock,

bIle vérité qui au toute t iena sii i et tot;à iuece ie'rs la Gueneme Irt sur le
ion d'votienu ut :la foi ehrainluae et l h- truriir LohiPt d Présideu lest le réta- coNvEtONS.

berté rtieuse ; le suluit ldes iîs est à e lhi5 semnt du frageit urntgitvers', l''lecton MaIdame Laprimnidaye, éponse de défiut

prix. unmdilai r lirmeet' ut par le peup!C dAun M. Matinitîgton, curé <ce Lavingtou. a ét r-

Guizor. Présidi'it dont les pouvoirs durerot dix cuti- çîue dans 'église entholique, il y a rplules
Val-Richer. 15 septembre 1551. tées as.'rec tua conseil et deux chaulres égis- mnis. Ou pese que les autres tmitre d sa

laisi's : en outrne la direction des affaires famille, sont sur le poi d'em:ravsser la vraie

ous pUliers procauli et un x nniaîe 'roviso etmet un Pridenot ai -iel fou, s ils ne lont pas encore fait.
S<"%I.mL. i'at t ut air tvlie IIIidanS le présent -- Lt iajeu ni une 'n v i-Faveur de l'quelle la

dans rit que nus venos de reprodire ] mois de deemire, L:s Nap.:éuu promet ttre du Dr. Sumter i lté oblui, ai a nw

(1) Esstir l' Cut/olcis e de se conformer à voloInté hpoplair'e, qluilété dise dans l'églisez.aihuique. Lai céré-

cialisne. arN M. Donoie Coitn qhu.e a degaa,; quie suit l'hu iatumte qui'elle appelle à Phonneur mniet lietu dans l'oratcire de Louars,

P.9de la présuice.et il d'clarne roleteir <tre le jour le la fête de St.-Edou<rdJ.
ses uinlsai le ou ir qu<'en t ein da t <piu le - Le lieuna t Ernest i gale, fils de

-peuple uit prounoucé. I deu nde : u. i qu'un, sir C' -mies Et'lstn Nighiugde, Barnt;

vote préliminaire tant de armée que du peu- r :..int à Ducrry B de, comté Donegil, ai
EL A _NGE S REl .C; EULiX. 1,1e cooirme es pouvoirsad erim. -tbpi: é et reu LIaééliaihet dansI$ l*aitholiue,

me aurai p'r 1101'nrigitrericesivotes2 'be- 7 novimbre, par le Re v. J. ilOdieu.
~ - - -______ _ res, t'l peuple un trps p!us lung. -- M Atury dW\¯se de Carrahgeisu, cmait é

t3 P é,ident uiirae a oir é té po is é à le Limierick. ai été reçu dans léglise crol-l i

N L D E I 1. oloptioi de ce recours extrue. On irs-hi ue le 5 d lumème momiIL, pa . uinujui
uetLamoière, li-m e est tnil!ustre coatveriiM. lde \"ers'

... .M. Thiirs et d'autres adversairls Cu Prési- est in eéélòre écrivain, et auteur de plusieurs

des ,a:nr hd r er re n I(ouvragesco.isidérables.
Pn rM.PGE - itosttd set su, i et cuiu ie 2 Ju îturcoumuit. unt -Le P év. Janis S'r,ttet dii colégue St.-

or l es . p a r a G u ai dt. - t uit e e t n d ii . c l u uie u m ù m s rte é s l cu ils eu n ét la i e u t à J e a n C a m b ri g , e t c u r é d e i ' .g bo u rn i e

rab Cu .stines. - n (rir ce d ess aiem t 'o u ils à \in ceses, d'o é p c lant ex a s et dem i et nsli e I rde lé-
ils turent extraits le ouur suivant pour être con- 'ise Emmnu 1 Lancashire, a été reçu dans

finés ailleuus. l'glise catholique lr le Réav. Dr. Pius Melia,
Le guvernement s'est bemp ré de la salle 'da«s la e -ee des Amnes, en présence 'ttn<e

des acemtlées législatives. et, lursue I dé- nombiireuse assemblée.
~A NOS AB NE ) pitutés ont tenté de~s'y réunir poir délibérer, -M. Wilberforce, ce célèbre converti, frère

eao'sbonéSl ont reçun orre de cse dispersert t ls rea e PY'évêque d'Oxforl, a fit dernièrement
eTOdfouseng acu;us ceuxz d us. nns p citraius ut été aplrhendus. lus de 200 unelecture à Limerick, sur la facilité av a

rer-ates axqes ousesos par reuias untiurt aé ulis pluims mit quelle lise tholique se plie à totus les
Veirldes demandes, àusolder sans déla. 'éié remis nil ibet'uout de qielques clhaingemeis, suivant les circonstances des

N'ous en sommes liquider les comles hi' ues. Les chefi de Popposuibn demeurent tifférens siècles qu'elle traverse, isans epei-

(le no - ét et les son nesqi sls itaréerés Phusieurs des nembres d t nt changer elle-méme. Ayait visité Kil-
d or a me el es somrnest Q nit doné leur adhésiont au pur.i kea, il y donna quelques ectu'îres à une ::om-

ne ]treraienztpa: f'en (tist Ce e tadopt I pr l Présiueit :on en porte le out- breuse «ssebnilée.gui eut fuit très rjoule 'té di-

cet aris, clev1 ont étre 'ecouvrces par l ire ai à300 potir le priinier jour. Aucune rn- fiée. Denièreient ce pieux et admiirabu' gein-

müiiis!1re d'un vrocueir., sistauce ne morganisait, et les rapports télé- tilhomme lectura dans la chapelle du Kilbruish

-1
d'ine manière très instructive et éditinntc
pour tous ceux qui assèrenit a suin discouirs.

(Commniqué)

On nous couonique uIene triîîsième lîttre
i Rétv. M. LaRcqun, dot il noms est diiiti

d'extraire ce qui suit:-

lqon,o20 nuvenbe Is.
Depuis notre piremn ier pied à trre sur le

sOl upéen, j'ai adressé deux lettres. . . . .
ne île la rl de Cowe. lu sco'î'nlde de Paris.

El s coltel. fnt lle tesqutisse ulm n
tracée des inCideits lprincipaux d Ionoire tra-
jet. Dupiis, aucunei iîeilit î mnu t'a 'té offl'r-
te pour erirtt ' mis Mgr. Prince voius a hlI-

iême écrit di! Paris.
PappîIblei ireux. parc'îu'ils ont été rem-

piis de oissances, les jouis qui se Sont écoli.
lés pliur noIus iouis jiuui icf. moment sur le
sil d'Europe. ' Notre séjour dailns lPainciennc
clpitalu de NuorrmIanidie a tlé aussi agréable

qIu Ouîs alîrions pu le d l'sire. C'est a'i 9li
ieurus. le soir.te nous eiiii thn,lition.
Le lendemain o1;udr ds mIlorts). nous dillis lai
suinte ies.'se à laCaihédraIe et nous asistumes
à li mescsoleunelle. .ie ol 5rais vous
ieinîdre tla cordialte rc ptifin (I que fil à Mgr.
Prince M gr. I'Arcîhev p e lnr Ide Bail-
leîîl. Après lai d'euer j'l iois avLii ol-
le, o" M olit <oitout ce que renfermat
d'intressant son palais a rchie ; oai I ;après

ui<0N M. lI. ley, son exceleutit scer<'ta ire, voi-
lut nolis a ioager daus lotre v's;e aux

comltan lité ( glises et autres onIidat ions in-
térissit 'de inc, vieille cité si peine ld'ob-

jets Irs d'aint io . Comimne ou se .u't
lieurei x d'un ac liuil aulssi blien illa t, 'Cini
île son ays! Euje epdat, j ile hllas à

Vouils dire que ns n'a'ons pas etù autrelient
reçîus ai los dil.ffèreites stalions : à Paris ile
.\le -ieurs des Missins Etratigères, des La-
zalristes, dusR B. . PP. J site, i lArchevê-
c. , à Si. Su pueW OC.

- .ns vuîls lire quille scisationi de bonheur
110115 it prouveî'îr l'Lispect de il :iltiqulîe et 1 ile
e.îtlédrate dc Roiueî. des élises di St. < n
et de St. .\alon.e joulrrais ditliciieniit vous
exprimer les emotionstit qie nous s il imi'

danis iinotre lé!érmie à tre DawC densr-
rs., -etuaire erge sur un<<e col.tt a<lUprC

d p eî. oml pattiuuterri le lai gran-
de 'liL. Ce s el ilomic e >u eors nous

mppeîlh liit si dlélie' euse mienit lue pé rallîge
tant chéri it vénéré dle .lutiiirial ! A E -îii.

le IIéIime (! t \ li-Mri, la Saiîîe Viîrg
est aimée conme la meiluIre dle0- Ibrîs ut

mvo ué comme file tmntu .uis-
I.. Nus aipaim s dle .YMr. l'Ari'ci ee

iu a er naihs s les Iiilli'rs d' i
graviset la coliue jilih:u solamt n i'-

fle ceisI pour y hotorer et voto .rla.
rie, rene les 'liges et soeouidrs les mu"us.

.Jh ei VOiS trbri ms ici le t>1.ibute da ce
Sauctuaire qii ai djà co't plias !'ui

le fiies. Nous u un emporter ins ai î un<iia
luitz et enav>ure sur bois ai' iu mp!s

iotdesuri les hiiduiaiters do ette (daîtion.
là alnsaril a < is es ltros ces, la .i a i

qI:1ue la ' gen rosite dc f- .lgr il'! N ey :Iiîint

lu.l ps'eI<bi rai Cmula devenmmrh
souse- double rapitri.

3o t ve rie aii suir, iunus s htita a ' i
Mgr d. arîtyr inis uneî- hiuir tua ; celu

nus Lit penser avinec truN se à uire li-
gu'enîdet d<luional où t* d ls t uric

ui bolieursi vari ut nK jmit- si iro oius

a1vitiui.coilèbri a hal<. Niu1 quiuà-llIý
.aIei e . à mii dini- !ad dire u I P ri.
et,l ds nuf' h'uirîs ut deit soir, nois
men-ti'itîs pield ii i r da c1hlisl aigraluide ilti ro.
ptile d la ait me,qi Il' aussi..ous bieu dJs

rappori, d l'Europe eiiiîre. Nouis rins
lgemenut à 'hi ihile H îldC d.Ussions Efrran-

géres, rue dut Baie. Jela n'pelri nas une
lailie nu e séjour à P.-ris sjsu a ., à raison
les excrins iombriuse, uli nos y fimes
pour enil visior ?s ètah!issement religieux ut
profaIlues aussi biei uiletus monamts. 'lais

cl s cuass pli y attirt cs-
eesm;rirelment l'attenutun exigotit IIt imips
plus conisulérable aIussi nouis Sommes no0u1S

pr'oposêé de reprend re cet exatnmail notre re-
tour u'Jiaie. Il ft uldrait plusieurs suciminues
pou r apprécier avc fruit ce qu(le laî ris cou-
tient d'objets attrayants pour Pétude ou la

ei l', < it jeter dans la ville de 'Mauelce, 111- crainte. sas oute,ruie cette ville i etombât " Custines, lors le sa retraile île Maîyence,
iii mat toutes les réclaum:aions qui li (jiltuas as tôt au ouvoir des ennms, lors de s'est opiniâtré, nonobstant les représentations

eté '<tes à cet égard, ei annuiotça tut à la ccii- sae retraite de celte ville, il la Iissa sans vivres qui lui ont été faite". à ne vouloir pnis conser-

vni eut au pouvoir ey:cti e hucet te ville et. sans munitions suffisautes, un ipointqueI lela ver l'importante place de Guernesin ; poste

étai i.xpuignable, et qu'elle s'rail le tuom- anison était réduitei à manger ds rai, d'auitat plus intéressant, qu'en le coniservaunt
iut as Prusiens et des A utrich s, tandis 'es souris et CIId cui . C.stinr:s feignanit, lors on atrit empêché que les ennemis classent

qu'au fond de l'âre il tie poiuvait se dissin- de su. rtraite <le laence, de vonloir suive. januis pénétré sur le territoire fruiçais par

le r q'o ceute ville sertiti, att i cattraire, le mlotit- e parti<' dbbut(e la garnison et dle Piiiensiri r- la fron 1aère de Landau, et que sa perte de-'it

biîu'< d'iulnc partie des 'avs Framiçis inqui e tillerie iii y était, doîinat 'o:dire à <ui tdéta- emîpheller les armée; françaises de pouîvo'

coo>..aui ent la garnison, et d rnille iii- <icent de a garintiisoti de partir avec de l'ar- rien entreprendre sur le Palatimat.

e-it îu'il y vaiait rait jeter. till<'ric ; mais quel tîemps chioisit.il pour fair' - Cl stimes a annoncé, le 15 mîîai dernier, a

. ustines, semblable entiout att perfide et exécuter cette orthte 1 Culi où le reîîfort P'armée dlu Rhin et CIe la Mosele, dot i
trat e Dmourie, ai. iau mois (e frier dcr- ql'atiltetidaieit les armées cotbiunées '.it ar- était alors le générail e chef, gî'l venait

ier, sous trétcxtc dI'indCiscipl:ule, icenîcié la rivé. Alors cet or lire n'IL pu être exécuté, et d'être nommé général enci chef de arme t ti

gedIbarmerie qgnqi lui était si uëessaire, tandis là gatnisoi et l'iminense artilerie sont res- et des Ardeinnes ; qu'il avait accelité ce coi-

que cette gendarmerie ni'aittiit dtu'Iîtrec torts tées dans Mayence, et, lors de sa rdlitioi, ' mandement, et qu'il part'rait le iième soir ovi

que i':toir. réclam é auprès dii géiéral des. cete immense artillerie est venuce la tproie le lendemain, nonobstant cette anniuonce, et le

pole lit même piaye qcuîe celle qui loi était ae. des enmtuiluis de la république. même jour Custitnes forme uit plan d'attaquei
col de avutît d'aIer aIuxý fruiéturas.au il lieu de Tadis qtue la ville de Ma'ience était générale ; il écrit.à Chambernic. ncommttanit-

crile de vinîgt sous par jour, à !aquelle il Pa- aitini uIhaidonniée à s'es propres forc's, et (Ipie dant au fort Vatuban, de passer le Rhiin avec

vait .srl;itrairement fixée ut réduite. Ccusti- Ci'stirines, malgré lat forte ganiisoi qui y éiait, deux nille houn«ies et d'uttaquîer les ennemis

nes t'rdiin, de son autorité privée, sans auicuite savaisrit que cette vilev, depourve icdes choses sur l'autre rive, qui étaient aui nombre dle dixi

form, ut tOIjoLurs sous pi étexte d'îuiîliscip1li ite, les plus nécessaires ie 1pivait résist ur, il écri- iiiille.

a fuit fisiller difflèreits ofliciers et gardus ia- vait à lut con-:ention qu'il i'y avait ri'aàn I'"Custines écriviîtHe même jour, 15 niai, aI

tiotîtu tx volontaires, notmment troisouî qua- craindre sur le sort de cettC ville ; qu'elle se H'otihalrd,ot lui ordonna de faire iirtlier tou-

Ire dutts des vigies, près le Spire, et attu.. sotiiendroit, et q(uIe Parmuuée de' la iMsôlie'nte tO 'riiieo de Moselle,pour semparer du Nordi

mnt. où ces volontaires étaient à iangertiti dui devait tiler à sonu secours lite l e12 dît présent chleaut fort l Citotirbereki, et CLustiîes s'N-'

raisin ; et Ctstii(es, ailins avoir fait hir niaiiusi mnois d'août ; tranqiiIli 'saut aiissi, d'u n cûté, prime ainsi : Après lexpéditioni te, vous1

celi. fusillade, s'est écrié aVoilà comme on sur le sort de cette ville, et paraiysa'tnt, d -' veus retirerez, nont cher Houichardi, danis vo-z

éta/2if /l discipline. l'autre, Parmée du ha Mosele. Civsgines, puar tre position actuelle, emmenant avec vous lei

'' Malgré la conviction dats laquelle Cis- cette'maneuvre criinelle, a obligé la garni.. " plus de Prussiens quite vous pouirrez. Ge sontc

tines devait être quie la ville de iaveie, son de Maye<uce à capituler le 23 juillet der- " des Pruqsiell h il iie.fout pas tout tuer ; mainis

abandonnée à ses propres forces, ie pourrait tuer, et a, par cette caspitlîhition forcée, fait " quant aulx Aiutichiens et aux I1essois, je
tenirn òntre lus attaques réitérées de Parmée perdre à la républiiqte-tine arttllerie aussi pré- " vous les abandonie, faites-en chtr à pité."

combiiite des puissances coalisées, dans' la cieuse qu'imiuense. e Ces deux plans devaient s'exécuter le 17,

mais lieureuisemnt que CIaibernil e<déso-
héit a Cstines, quii si li hissit genéral,
car, sains cette dlsobéissanee, la républiueu,
d'après toutes le.s'iesures prises par CusîL-
nes, éprouvai encore èValemment un chec

dans cette parine.
"Le même nour, 17 mai, Cstiies (it mar-

cher trente mille honinius pour en aituiu
six mille, en a vat ldes hgn's de la Loutre
mais ces ordres sout l lumet donnés, oui s

mal exéGutlés, <pie les' coloiii's, an î'alit sur
Pelinnmi î('deconsuîes oiii 'ns nordre re Ibataile,

sont repnusséesaeu beaucoup de perle, et ne
ps' -veni se raillier qu'à tuie certaime dista i.c;

als Cîustins parait, et, iiutlg· éla leniid'nlia
réilérée des troupes de ietouirnier à l'enieui.
il donn oi dr de llt retraictc, et.. qoiqu'
nie fût pluls gén Iral de cette ae, y restua
jusqu'au 23 mîîaii deiiamr, y communtî'udi'le tout-
lours, et ordoin des atungnes dmontrees
fisnissus et îuîisib'es tux it"r'ts de lt ri'ajit bi-
que ; et le nîîème jour, 23 mi, l'arnmu(o di
Nord, so us général, est éfoite, et le cai

dle Funars elv.
,-".Dprès unî plan entre H-fouchard et Guille-

tn,du t étaitl pépîré pour que Aron û ut-
tuué le ,Qutitiiideruier, à huit. heares dui nit-
tin, par lei dieux ritmries combinées. C'tta
attaque 'i t iaite que Inr hlt colonne com
manrée par Delange, et deux milli ho nws

comatds par Beauregard, venu.i de 'air
mèéî des Ardennes, -'ree ue Ciaines avAi

donné contre-ordru Guitliim d'exéctetr ce
ptIani,:uttenuîc qu'ili ne voulait ni prendre Arlon,
ni brulcr ses imagasins ; et si la bravoure de

douize miile hommes n'eûu fait culeser ce
Poste, il serait impossible de ca î.'lculr les suit-
tes uiuests iu devaient îunl résulter pour la

"Cistiniues est si peui républicain, que, quoi-
qu'ili a flrctiat sanutscess-, ein toute occasion,( de
se q <lifier tel, niii soir,éhlut à souper chez
lui, à Mayne, ut entouré d'tun grand nombre
d'otficiers, vers la fin le janvie. dernier, cii

pa'rlant dii ci devant roi. dontt il ippirncimit la
ort. il dIta tout es fini ; puis. gardant iîn

imoriinsilence,lo qi te l'ut interriiuiii gne par
<ne uuitnre e.u ation : ce n'eéait pas mon ais,
dit-il.- il'fa//ait. grder le roi pour ôtae et non

lefaire monr. 'a près niii pireil Iropos, il
ie fuit plus être étouné d. expressions le

Brbarliinuxî' , datissa luttre irnprimé, dti(le <l
Caî'u, lit I8 juiîî dernier, orsquil y pairIe de
Clstlint: /(ditscuet(dil 13tbaroîl dans
Cette lett reì Cus/faes cmnirde sur cette fron-

titre...., ni'de celle qu e Ion'1 trouvo dlan1lis iun
écrititmpriil et inuttilé B : atfli o/iu i t /i

biurei d(e cor(espond ce le iarméc cenit«/c,
séant à Rannes, 5 juill't. " I'a mbl t cin-

trale a arrêté qu'il seraécrit aiiui gnréliénl
SCustines, poumr lFinvit er I rester i soul iposte,

" i t1: m ha. fi tion(l dl li coltv.itioi ou

ta ipotuvoir exécutif la destiticraiini, en hli

déclarant qu'il mérii toitujours lai cofii(atee
" dl peiple." .Cette mnu îîîièrle de s'expriIIer de

LI putrI tles reb'libs, sur le comitptt de Cîses,
ne rmetrii pas de lutiter<n .seiil limistniiitidus tbo-

tifs qui ont dtléermin nPo ril r ailss lia col-

duIite. qtu'l a tenuie peidant qu'i t était général.

(A continigr.) -

contenplat ion. N éaîmoins, nous anus SOIm-
mlles procutiré u col]nissaunce topographiq i-ue
IP Paris qui doit nouîis mett re en état d'Iacomn-

pliri eu cL!liilé cette el ude intéressante ail
printempils cai.Nous zavonis 1en1avec fquel1-

(lu dét ia plsiedrs étis établissements rligi-
eux les plus importaits,je veux dire St. Su!.
piceu, 3ssy, les Missions Elra ngères, les LazIa-
ristes, lus Domnienius les .Iéslit-S. les e-rè-
res des ßecoles Chrétiennes, les Smurs de li
Charité, du Sacré-Comur. Vouslirai-je quelles
ii pressious poigaites m'a cncsées lai vue
des Crmes, lcethre de Phorrile earnage
révoitîutioummire de seplitembre 17921 On irois
fit v'or eipreites sur les siges os sur le pa
VIS de la chapelle ls Itraces du sang généreux

de es mirtyrs. Cotbien j'ai prié lioir ux
dans cette enceinte fu r et, n mnme
temps, de gloriise iémoire ! Je priais aussi
pour obtenir eeu foi cuirageusu qui fait.
braver lht mort [tour le catholicistue. Quel vif
hitérût inspîirenIt ILs noms e (ILces saints héros

iinscrits sur les mui rs! 'Tut dans cette lmpîlle
niuneitt aix senttimiis rligieux les plus pro.

fioods. A ii itient où nous y tions, du ptieux
Visiteri y étaient venutis, pour gémir. sans

donte, sur les iorruirs aées, et demander
à Die qu'il en épargne de suimblabls à la
France pour tue uiu1 poque rapproche( de nous.

Ceeo arension, I'ailleir, se meaifesto
partout. lour de noius, dans lds salons, ats
les hotels, dans les VoItures 1t <lIii les lieix
publics; partout (n se dit qu'une crise est mi-
mIilelte et qu'ele erai d'apauit pus terrible

q l lu (evra êire dficîsi ve.
-Nou(s avons vu aIi couvent d(ls Carnies,

maintenant occupé, cor [e vous le sa v ez, pair
les Dominicains, le P. lFacordaire, pro'-iiciail
de cet ordre pour la France ut lai elgique.

di %e v .a. jalliai troe plus grautîde siniplicité
xtériere -ilte luin merite aussi trainecclI-

d.ant. Il n ils ai cl.und s dlains ittoutes les par-
etis diiumonastère eu noii s rappeinlaiit les sou-

veirs quià rata.-he. cette 'oistrciitionii co-
lh.e. pa rt eèreiuent ceux dII régime de la

terreur. Durant toute cette entrevît, il no
cessa de témoigner à Alonseigueur ainsi qu'à

nui tus les ugairi, les plis atutitifs et la dé-
l'rence lit plus respector.s'.

On nous a montré chz les iazari.stes la
hn e d S. Viie-ti de l'uil et orns y vé-

-m s l t . ui bo uril quie j'a miuxi rus-
ie IL jtii qu j ie sa raiîs vous l' expriinwî*r, les

rli -es de ougra d ita ti d Dieui t id' ses
aiîwibbls. M. Prbluyre. prùtre Laxariste,

nus surv:uil d ' cieî't'ro1' ; il nous fit voir la
ehu beoù !)l c v bs b.htse :i.

naes deM .. CI-1 t Le . i. Perbiye.soi) frò-
ru, inanrtyrirs a T u. ii. E: o îmontrant
lit cord qui avait s rei à hi ;!rg lati le
die s.o u 'fèreI -1 i u 'ls: qu'il rao :t lis détail,
de( .lin suppjl'',s'. ai le r autlieni t îl'nîi l-

'r saourir.'. '' iemeni, yeux thl. bt foi,
h la vridîi ldesiont rère i it iii l e nî u it

de~ ~ ~ ~ ~~~d hraganereiig.,nitio et mn
<iî i is"o , ke s i :hahi ets dh. S1't bl l 's
instrumilien'ls dle ~ supphe di. e 1, 2 iuòtres <' n l néio-

dhyte's mis '-à mort vie. .\l \ l. Clt( ut Perboyre.
A res bja si in îrl' à r. doîil!er ttergie de
i l fi, o(u'1 ljo t : hr1 peu l's rsit 's i id' i ui-
vel u ui ai s:>led ct'ita aitmu lu '<air-

iius irmms à.Lyii (dpuiss'ethiî s.ir;

aIller un'viern a:iSm:'.'d M, r ilTavii. qui doit
avii il u \îA iis h'C.3 F. leindnin aura

h n tîtri' dlari pour v: sjile lrîile où
nou)is il pina river polir ho ler dirn-uiche
de l'.t ca. .M. L'îcorcie se jlint à nous.

.' ine lis ermer cille lettre sa sai fair
tiloî lde hotre tticittse eitre'ue aveC M.

dc Poiuisque <liais p regrutte de ne pîouvoit
vous en ailIrler [,ls ongIluimt.-.\l. Fari-
hallIt est mainitenlut ilParis (ail noirs v n

auissi -i, avec i! lisir q1u 0von:s v us iflt
ginez ntr mnm3.. JauvierTrrx:c

Montréal. M. )lirv Suit.Jeau est LISSi Ve-
icu à notre hôtelàl t ure hure oùu cuiis éliais
sori is. Cs messieut lurs da mes sont bien

portanils ; pet tre pîo r.sivront-iba jusqu'à
Ilonw.

C'est encore à Paris que nous avons fait la
rencontr de .M. Qîiilier. L'unîreueîi' a été

ds pls affectîueses, et j'ti la mn e chose à
vous ilire de im. Pélissier. ï\lar Siboir était
absent de Pars tandis que nous y étious. S.


